
Parents & enfants
#AirDuTemps Le chanteur
Aldebert revient avec
un troisième album pour
enfants dans lequel il invite
plusieurs artistes célèbres.

La chanson
pour enfants qui plaît
aussi aux grands

L
e troisième opus de la série
Enfantillages du chanteur Al-
debert est dans les bacs. Au ᚏO

de 14chansons, et dans une veine
tendre, cet ancien animateur, qui
a roulé sa bosse pendant plusieurs
années dans les écoles, V¶DGUHVVH à
un public TX¶LO connaît comme sa
poche : les enfants. Auteur, compo-
siteur, interprète, Aldebert propose
des chansons qui sonnent souvent
juste, aux oreilles de tous.

« Il sait comme personne évoquer
les bobos despetits, explique Gwé-
naëlle Boulet, rédactrice en chef
G¶ Astrapi , magazine des 7-11 ans
(Bayard). En même temps, il sait
nouer une complicité avec les pa-
rents auxquels il adresse de nom-
breux clins '¶XQ texte à
O¶DXWUH� on croise des petits garçons
qui Q¶DLPHQW pas trop O¶pFROH (Haut
comme trois pommes), des zombies
et vampires « vraiment craquants »
(/¶$SSUHQWL Dracula ) ou encore des
super-héros à contre-emploi (Les
Super-Pouvoirs pourris ). Côté mu-
sique, les mélodies donnent vite
envie de danser.

Aldebert fait donc mouche. '¶DX�
tant TX¶LO invite autour de lui plu-
sieurs de sesamis : Gaëtan Roussel,
Olivia Ruiz, Grand Corps Malade
ou encore O¶DFWHXU Charles Berling.
Leurs voix se posent sur des mor-
ceaux qui, à chaque fois, leur cor-
respondent parfaitement. « Pour-

tant, rien Q¶HVW prévu à O¶DYDQFH�
explique Jérôme Nicolet, manager
G¶$OGHEHUW� Une fois que les chan-
sonssont écrites, on demande à nos
amis V¶LOV veulent les chanter. Tous
acceptent dese prêter au jeu car ils
aiment ceretour enenfance. »

Cette pluie de « stars »qui jouent
à saute-mouton entre les géné-
rations devrait ainsi assurer un
beau succès à cet Enfantillages 3 .
Les précédents opus sont G¶RUHV et
déjà disques de platine. Et de très
nombreuses dates de tournée sont
prévues partout en France, y com-
pris en 2018. Sur scène, Aldebert
défend chacun de ses titres avec
une belle énergie.

¬ notre avis
Un peu comme Le Soldat rose de

Louis Chedid en son temps, Alde-
bert sait séduire les parents, qui
apprécieront sans doute G¶DYRLU
entre les oreilles une musique un
peu faite aussi pour eux. Toute-
fois, chacun y trouve des satisfac-
tions GLᚎ«UHQWHV� « Lorsque desen-
fants écoutent la mêmemusique que
leurs parents, chacun conserve son
imaginaire propre », explique ainsi
le psychanalyste Joël Clerget. Les
plus jeunes trouvent dans les chan-
sonsG¶$OGHEHUW autant G¶LQYLWDWLRQV
à grandir un peu, sans quitter un
imaginaire bâti pour eux.
Emmanuelle Lucas
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-HIQ�EZIG�%RRI�7]PZIWXVI��0E�ZSM\�HI�

QSR�IRJERGI�UYM�GLERXEMX�EZIG�QSM�IR�

HYSi�«E�QvE�ZVEMQIRX�WIGSYÍ��GvÍXEMX�
GSQQI�YR�ÍPIGXVSGLSG��

0I�GSRGIVX�IWX�XVÌW�QMW�IR�WGÌRIi�
'vIWX�Ä�PE�JSMW�YR�GSRGIVX�IX�YR�WTIGXEGPI��
3R�GSQQIRGI�PE�ZIMPPI�HI�PE�VIRXVÍI�WGS�
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QÎQI�TVSKVEQQI�UYvYR�WTIGXEGPI�XVÌW�
GSRRY�HIWXMRÍ�EY\�XSYX�TIXMXW��.vEM�ÍXÍ�WM�
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Le poète Aldebert de retour
avec «Enfantillages 3»

J
eux de mots, rimes,
expressions en cascade...

Guillaume Aldebert adore
la langue française ! Après

le succès de ces 2 précédents
albums pour petits et grands,

Enfantillages 3 vient de sortir.

Le musicien y invite d'autres
artistes : Zaz, Olivia Ruiz,

Grand Corps Malade, Tété...

Aldebert écrit des textes
drôles, tendres, poétiques,

et d'autres plus sérieux.
Il se moque des contes de fées

ou des parents. Dans Les super-
pouvoirs pourris, il dresse une

liste très amusante : « Lire dans
mes propres pensées, choper

la crève en été. » Dans Les
ani-mots, il fait le tour des

expressions avec des animaux.
Dans Aux âmes citoyens, écrite

après les attentats à Paris,
en novembre 2015, il transforme

notre hymne national,
La Marseillaise. Et dans Madame
Nature, il t'encourage à protéger
la planète. Tu as envie de le

rencontrer ? Lis vite l'appel aux
lecteurs, sur la première page
de ton journal !

A. Tariel

Enfantillages 3 d'Aldebert,
Sony Music (19,99 ¼��
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Musique : une abonnée
a interviewé Aldebert

I
l y a quelques jours,

Agathe, 9 ans, abonnée à
Mon Quotidien, a interviewé

le chanteur Aldebert, après
avoir assisté à son concert

à La Cigale, à Paris (75).

Pourquoi avez-vous écrit des

chansons pour enfants alors
que vous faisiez du métal ?

Ado, j'adorais la musique et
le métal (AC/DC, Metallica...).
Dans mes chansons pour

adultes, mes textes parlaient
déjà de l'enfance. Je suis
donc venu naturellement à la

chanson pour enfants. Je m'y
sens très bien, car je passe de
la musique douce au gros rock

énervé sans problème !

Comment trouvez-vous

l'inspiration ?
Depuis tout petit, j'adore

dessiner. Dans ma tête, je vois
des images. Je les transforme

en texte. Puis Hubert et
Christophe (2 de ses musiciens)

réalisent les arrangements.

Comment choisissez-vous
les artistes pour les duos ?

On part du texte. Par exemple,
dans Joli zoo, il y a une partie

en slam. On l'a proposée au
chanteur Grand Corps Malade,

dont le slam est la spécialité.

Avec quel artiste, vivant ou
mort, rêveriez-vous de chanter ?

Parmi les morts : Georges
Brassens ! Aujourd'hui, j'ai envie
de travailler avec des chanteurs

aux styles très différents.
Je voudrais que mon prochain
album soit comme un voyage.

Quel est votre pire cauchemar ?

Parfois, les veilles de concerts,

je rêve que ma guitare fond
dans mes mains et qu'aucun
son ne sort de ma bouche !

L'enfance vous manque-t-elle ?

Non, car mon métier est très
enfantin. On fait les fous, on

s'éclate ! Le seul inconvénient,
c'est d'être loin de sa famille

pendant les tournées. A. T.

En chant, qu'est-ce qu'un ou une soprano ?

Agathe (ici, avec Aldebert) est venue
au concert avec toute sa famille. Sa

grand-mère s'est retrouvée sur scène
pendant la chanson Super Mamie !
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Aldebert, un vrai gamin sur scène
Le chanteur Aldebert a rempli deux
fois le centre culturel, samedi, avec
son spectacle Enfantillages 3 . Une
performance pour cet artiste dont les
passages à Sablé sont aussi réguliers
qu'appréciés.
Pendant plus d'une heure trente, le
chanteur a emmené le public dans
son univers sans lui laisser le temps
de s'ennuyer. Enfants et adultes ont
été pris dans le jeu de scène
époustouflant.
D'un bout à l'autre du concert, il
saute, se balance, fait du vélo, se
déplace grâce à des chaussures à
roulettes, enfile un cartable géant, se
transforme en Dracula.

Un vrai gamin auquel il est difficile
de ne dire non tant les rythmes
divers et enlevés finissent par
pousser chacun à se lever et danser.
Et les parents n'étaient pas les
derniers. De quoi créer des
vocations de musiciens chez les plus
jeunes.
Vendredi 20 octobre, à 20 h 30,
Olivia Ruiz prendra la suite. Il reste
des places. Réservations au 02 43 62
22 22. ႑
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LABOUCHEIX CAUTY

11 et 13 rue de l’Ile - SABLÉ SUR SARTHE - 02 43 95 03 16

CHRISTINE LAURE - MEYER - GEVANA - JUPITER - GRIFFON -TRIUMPH - LA SQUADRA
AGATHE & LOUISE BY JAC-JAC

CHOIX - QUALITE - SERVICES
PRET A PORTER HOMME ET FEMME

LINGERIE HOMME ET FEMME
CASQUETTES

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI

Ouest-France à votre service
Annoncer un événement : www.infolocale.fr/
Recevoir le journal avant 7 h 30 : 02 99 32 66 66 ou abo.ouest-france.fr/
Faire paraître une petite annonce : 0 820 000 010 (0,15 €/min + prix d’un
appel local).
Faire paraître votre publicité : 02 99 26 45 45 (prix d’un appel local).
Avis d’obsèques : 0 810 060 180 (0,06 €/min + prix d’un appel local).

14-15 octobre 2017
Ouest-FranceSablé-sur-Sarthe Rédaction : 11, rue Carnot,

Tél. 02 43 62 04 04
Courriel : redaction.sablesursarthe@ouest-france.fr

Les craquants
Adopte un écrivain.com
Après le célèbre site de rencontre
Adopte un mec.com Sablé-sur-livres
veut lancer un nouveau concept :
« Adopte un écrivain.com. » Au-delà
de la blague, les organisateurs du sa-
lon du livre de voyage de Sablé vont
organiser la manifestation sur deux

jours, pour la première fois, en 2018.
Comme le budget est restreint, ils

ne pourront loger tous les auteurs
à l’hôtel. Ils demandent donc à des
habitants volontaires « d’adopter » un
auteur le temps d’une nuit. Les per-
sonnes intéressées peuvent se mani-
fester sur salon@sablesurlivres.com

22 bis, place de L’Église VILLAINES SOUS MALICORNE
02 43 45 84 72 www.prechais-chauffage.com

● Plomberie ● Électricité ● Chauffage
● Ventilation ● Salle de Bains

● Condensation ● Géothermie ● Aérothermie

Maintien du crédit d’impôt, de la TVA à 5,5% et de la prime d’énergie
pour toutes installations de chauffage à énergie renouvelable

s.a.r.l. PRÉCHAIS SERVICES

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
Disponible

dès 7h30

Constructeur depuis 1952

SABLÉ
Dernier terrain à bâtir 558m2

39.900€ 35000€7
02 43 62 16 50

Affaires à faire

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.15€/mn+prix d'un appel)

A votre service

A 10 MN DE LA FLECHE ET DE SABLE

VENTE ET DEPANNAGE INFORMATIQUE TOUTES MARQUES
SAUVEGARDE EXTERNALISEE – RECUPERATION DES DONNEES
CRÉATION HÉBERGEMENT SITE WEB - MESSAGERIE EXCHANGE

MICROPLANET
30 RUE DES TUILERIES – 72300 LA CHAPELLE D’ALIGNE
WWW.MICROPLANET.FR –SAV@MICROPLANET.FR
TEL : 02 43 94 36 10

Informatique, dépannage

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.15€/mn+prix d'un appel)

L’abécédaire des sorties du week-end
Chaque samedi, la rédaction vous propose des idées de sorties
pour la fin de semaine, dans le secteur sabolien.

Abécédaire

C… comme confiture
Samedi, Malicorne accueille le cham-
pionnat du monde de la meilleure
confiture, organisé par l’Ordre culi-
naire international et parrainé par le
ministère de l’Agriculture. La pêche
sera le thème du concours. Cinq
prix, dont le trophée du champion
du monde de confiture, seront dé-
cernés. La matinée sera réservée au
concours entre les professionnels,
mais le public sera accueilli l’après-
midi, à partir de 14 h.

J… comme jouets
L’association Récréalire organise, sa-
medi, sa 18e bourse aux jeux, jouets
et objets de puériculture, à Juigné.
Elle se déroulera, à la salle des fêtes,
de 11 h à 16 h, sans interruption. Au-
tour d’un millier d’objets seront en
vente, à des tarifs modiques (entre
1 € et 7 € pour les jeux et les jouets).

P… comme plantes
Ce dimanche, de 14 h à 17 h, Chris-
telle Baldet organise une nouvelle
édition de son troc-plantes d’au-
tomne, à la halte fluviale de Juigné.
Le principe ? Des jardiniers amateurs
se rencontrent et échangent graines,
boutures, plantes, désherbant natu-

rel, petites astuces… Le tout gratui-
tement, puisque le troc reste le prin-
cipe de la manifestation.

R… comme rencontre
C’est une rencontre sur l’histoire du
pays de Sablé pendant l’Occupa-
tion que propose, samedi à 15 h, la
médiathèque de Sablé. Les lecteurs
pourront discuter avec le célèbre
journaliste sabolien Pierre Péan, au-
teur de Ma petite France, un livre
dans lequel il raconte la vie de sa
commune natale entre 1939 et 1945.

Lucette Court-Fortuné et Marie-
Thérèse Ledier, membres de l’asso-
ciation du patrimoine de Juigné, sont
aussi invitées. Au printemps, elles ont
publié Les Doryphores ont envahi le
potager, un livre sur Juigné pendant
l’Occupation.

S… comme science
Samedi et dimanche, la Fête de la
science se déroule à Sablé. Pour
l’occasion, un village sera installé au
centre culturel. De nombreuses ani-
mations sont prévues pendant les
deux jours : des initiations au code
informatique, un planétarium, une
histoire de la photo, des illusions
d’optique… Le village sera ouvert au
public, samedi, de 14 h à 18 h et di-
manche de 10 h à 18 h. L’entrée est
gratuite.

Le village des sciences revient à Sablé.

Urgence médicale : appeler le 15.
Médecin de garde : 116 117.
Pharmacie de garde : de 19 h 30 à 9 h, serveur vocal des pharmacies de
garde, tél. 0 825 120 304.
Pôle santé Sarthe et Loir : Le Bailleul, standard, tél. 02 44 71 30 00.

Urgences et santé

Aldebert : « sensibiliser les enfants à l’actualité »
Aldebert et ses enfantillages débarquent à Sablé, samedi. Au programme : un spectacle pour
enfants, mais aussi pour leurs parents, avec des chansons parfois engagées.

Entretien
Aldebert,
chanteur.

Comment décririez-vous ce
nouveau spectacle ?

En plus des nouvelles chansons, j’ai
choisi de raconter une année sco-
laire qui défile. Le concert démarre la
veille de la rentrée et se termine aux
grandes vacances. Je me mets du
point de vue d’une famille. Au prin-
temps, on fait des travaux dans la
maison, du rangement… Et les chan-
sons évoluent en fonction des sai-
sons.

Je m’amuse à passer du rôle d’un
enfant de 7 ans à celui d’un père ou
d’un grand-père. Ces chansons fé-
dèrent vraiment la famille. On n’est
pas seulement dans un spectacle
jeune public, mon intention, c’est
aussi de toucher les parents. La
chanson On ne peut rien faire quand
on a un petit est clairement pour eux
par exemple, c’est un clin d’œil au
couple qui revient de la maternité.

Sur ce nouvel album, le ton est
parfois très sérieux, qu’aviez-
vous envie de dénoncer ?

En effet, il y a des chansons enga-
gées. Je parle d’écologie, des atten-
tats…

J’ai fait une chanson avec Grand
corps malade qui s’appelle Joli zoo.
On parle des conditions des ani-
maux dans les parcs animaliers.
C’est un truc qui remonte à l’enfance.
Petit, j’allais souvent dans le parc de
ma ville, il y avait un léopard qui tour-
nait en rond, ça me mettait toujours
mal à l’aise. Donc j’avais envie de par-
ler de ça. L’idée c’est de sensibiliser
les enfants à ce type de sujets.

J’ai aussi fait une chanson « ci-
toyenne », en réaction à la vague
d’attentats. Je voulais faire une paro-

die de La Marseillaise, avec un dis-
cours sous forme d’appel au vivre
ensemble, plutôt qu’une chanson de
combattants.

Votre but est donc d’éveiller
la conscience des enfants ?

On a forcément une responsabi-
lité quand on s’adresse aux enfants.
L’idée, c’est de les amuser et de les
sensibiliser à des sujets d’actualités
avec un angle particulier. Pas de ma-
nière frontale mais décalée. Et si on
peut les amener à échanger avec
leurs parents sur ces thèmes, c’est
génial. C’est d’ailleurs le retour que
j’ai après les concerts, les parents

me disent qu’ils parlent beaucoup de
mes chansons dans la voiture.

Pourquoi avoir eu envie de vous
spécialiser dans la chanson pour
enfants ?

C’est venu naturellement. À la base,
je chantais des chansons pour adulte
(entre 2000 et 2007) mais déjà dans
ces albums-là, je parlais beaucoup
d’enfance.

À partir de 2008, j’ai voulu ouvrir
une parenthèse avec l’idée de propo-
ser quelque chose d’un peu alterna-
tif. Finalement, ce n’est pas resté une
parenthèse, c’est un domaine dans
lequel je m’épanouis complètement
parce que je me sens très libre dans

ces chansons. On peut aller partout
musicalement, c’est très ludique, sur
scène et dans l’écriture.

Et pour la suite ?
Rien de bien précis pour l’instant.
On a démarré la tournée il y a quinze
jours, elle va durer deux ou trois ans.
Ensuite, j’ai du mal à me projeter.

Recueillis par
Jéromine DOUX.

Ce samedi 14 octobre, à 15 h et
19 h, à l’Entracte, 16, rue Saint-De-
nis. Contact et réservations : tél.
02 43 62 22 22 et contact@lentracte-
sable.fr

Aldebert sera en concert à l’Entracte, ce samedi 14 octobre.
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Sablé en bref

Prison pour les dealers saboliens
Vendeurs de cannabis réguliers, les trois récidivistes écopent de
peines de 18 mois à deux ans de prison.

D’écoutes téléphoniques en surveil-
lances, tout au long de l’année, les
gendarmes ont identifié les trois pro-
tagonistes d’un trafic de stupéfiants,
à Sablé-sur-Sarthe. Leur interpella-
tion a eu lieu au mois de septembre.

Chez le premier, une perquisition
permet de découvrir cinq plaquettes
de 100 g de résine de cannabis et
1 360 € en espèces. « La marchan-
dise m’était avancée, puis je la ven-
dais », explique le semi-grossiste de
40 ans. D’où venait-elle ? « Du Mans.
Je ne souhaite pas en dire davan-
tage. »

Chez le second, les gendarmes
trouvent une plaquette de 100 g.
L’intérimaire de 28 ans, père de deux
enfants, est sous contrôle judiciaire
après avoir été incarcéré pour… trafic
de stupéfiants.

Le troisième prévenu nie être un
dealer. Malgré les nombreux sachets

de conditionnement, certains vides,
d’autres pleins, découverts chez sa
sœur qui l’héberge. « Je mettais mon
propre cannabis en sachets pour
gérer ma consommation », affirme-
t-il avec aplomb. L’homme de 26 ans
est également poursuivi pour des
menaces de mort griffonnées sur les
murs de sa cellule de garde à vue, à
l’encontre de deux personnes, dont
son voisin, qui l’ont mis en cause
dans cette affaire de trafic.

Le tribunal condamne le plus âgé,
Abdou Aziz M’Bemgué, à 18 mois
de prison ferme ; Geoffroy Huriez à
trente mois et Ramdane Toubrinet, le
plus jeune, à deux ans. Le sursis du
récidiviste est également révoqué à
hauteur de trois mois. Les trois préve-
nus ont été maintenus en détention.

Julien BELAUD.

« L’école buissonnière ».
Nouveautés de la semaine Résumés et séances du 14 au 15 octobre

Kingsman : Le cercle d'or Co-
médie de Matthew Vaughn avec
Taron Egerton, Mark Strong. GB,
USA 2017, 2h21.

L'élite du renseignement britannique en costume trois
pièces, fait face à une menace sans précédent.
Sablé-sur-Sarthe. Le Palace Carnot : sam 20h; dim
13h20.

L'école buissonnière Comédie
dramatique de Nicolas Vanier
avec François Cluzet, Jean Scan-
del. France 2017, 1h56.

Paris 1930. Paul n'a toujours eu qu'un seul et même hori-
zon : les hauts murs de l'orphelinat, sévère bâtisse de la
banlieue ouvrière parisienne.
Sablé-sur-Sarthe. Le Palace Carnot : sam 17h50;
dim 20h10.

Lego Ninjago Action de Charlie
Bean, Paul Fisher (ii), Bob Logan
avec Dave Franco, Jackie Chan.
U.S.A. 2017, 1h41.

Pour défendre la ville de Ninjago City, Lloyd, alias le Ninja
Vert, et ses amis maîtres-bâtisseurs Lego et combattants
infiltrés se mobilisent. Avec à leur tête le maître kung-fu
Wu, aussi sage que blagueur, ils doivent affronter l'abo-
minable Garmadon ...
Sablé-sur-Sarthe. Le Palace Carnot : dim 16h.

Films toujours à l'affiche Séances du 14 au 15 octobre
Capitaine Superslip Comédie de David
Soren avec Kevin Hart, Ed Helms. U.S.A.
2017, 1h29.

Sablé-sur-Sarthe. Le Palace Carnot : sam
13h55.

Le sens de la fête Comédie de Eric Tole-
dano, Olivier Nakache avec Jean-Pierre
Bacri, Jean-Paul Rouve. France 2017, 1h57.

Sablé-sur-Sarthe. Le Palace Carnot : sam
15h40; dim 18h.

Sablé-sur-Sarthe. Le Palace Carnot : 8 bis, rue Carnot. Tél. 02 43 95 03 98. Film en 3D : +
2€. Répondeur 08.92.68.22.10 (0,34€/min).

Cinéma (Sablé et Sarthe-Ouest)



CHANSON

Aldebert
Troisième tome des ©�ௗHQIDQWLOODJHVௗ�ª du Bisontin, toujours aussi inspiré, toujours
aussi bien entouré.

Aldebert est à la chanson ©�ௗMHXQH
SXEOLFௗ�ª ce que les studios Pixar
sont au dessin DQLPpௗ�� un produit
haut de gamme à partager en
famille. Le troisième tome de ses
©�ௗHQIDQWLOODJHVௗ�ª V¶DYqUH toujours
aussi irrésistible. Si le Bisontin use
souvent des mêmes mélodies, la
variété des styles, la luxuriance des
arrangements et la multiplication des
invités ± méthode éprouvée dans le
genre, notamment sur ses deux opus
précédents ± assurent le
renouvellement de la forme. On
retrouve les principaux protagonistes
deJack et la mécanique du

Malzieu, Olivia Ruiz,
Grand Corps Malade), mais aussi
Zaz, Tété, Gaëtan Roussel, Tryo,
Charles Berling, qui apportent leurs
couleurs, leurs vibrations propres.
Les textes sont confondants de
richesse, de drôlerie, G¶LQWHOOLJHQFH�
On enchaîne ces quatorze titres
comme on embarque dans les
montagnes russes, pour passer de la
poésie émouvante ou tendrement
engagée à des tranches de vie
hilarantes, dans lesquelles chacun se
reconnaîtra, et quelques sommets
hors FDWpJRULHௗ�� Joli zoo(en écho à
la saga malgache G¶$OH[ et Marty),
/¶DSSUHQWL Dracula( « Cantique à

dormir debout du candide croqueur
de cou » ), Welcome le zombie(et
son final klezmer étourdissant).
Bref, quand les gamins sont
couchés, on se repasse
cesEnfantillagesen douce, et en
ERXFOHௗ� O. Br.

Enfantillages 3(Jive/Epic/Sony
Music) ႑
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Assez des petites annonces ?
En voici une grande.

Audi Occasion :plus

Du 24 juin au 8 juillet

Pendant les journées «All access», entrez dans l’univers d’Audi grâce à notre pack
d’offres exceptionnelles.

Retrouvez le détail de nos offres sur Audi.fr/occasions

Volkswagen Group France S.A. – RC Soissons B 602 025 538. Audi recommande Castrol EDGE Professional. Journées All Access = Journées exceptionnelles.

Gamme Audi A3 : consommation en cycle mixte (l/100km) : 1,7 - 6,8. Rejets de CO2 (g/km) : 38 - 156.

THEVENOD SAS

500 rue Lième - Perrigny - Lons le Saunier - Tél. 03 84 43 43 40

« C’est un concert un peu par-
ticulier pour l’été », an-

nonce Aldebert. La tournée pour
son deuxième album « Enfantilla-
ges 2 » est terminée mais il montera
sur la scène du Bœuf sur le Toit ce
soir. À l’initiative de l’Amuserie, du
cabinet d’expert-comptable DM Ex-
pertise comptable, ainsi que de la
ville de Lons-le-Saunier, le chanteur
se produira pour « un concert de
l’été » devant une salle déjà comble.
Paroles amusantes et répertoire
pour tous, il nous livre la clé de ce
succès intergénérationnel.

« Enfantillages 3 »
c’est pour septembre

Aldebert reviendra le 22 septembre
avec un nouvel album : « Enfan-
tillages 3 » avec de nombreux artis-
tes comme Olivia Ruiz, Grand
Corps Malade et Zaz. « Il y aura un
gros décor avec plus de techniciens
que pour la tournée de cette an-

née », nous met-il l’eau à la bouche.
Une tournée pleine de nouveautés
sur scène qui bousculera les codes.
Pour patienter jusque-là, rendez-
vous dès vendredi sur internet pour
découvrir un titre du prochain al-
bum, « Et je mettrai des teasers et

des vidéos tout l’été sur internet
pour présenter chacune des chan-
sons d’Enfantillage 3 ».
« Je veux proposer un univers pour
le jeune public mais pas que, je parle
aussi aux parents, explique l’artiste
avant d’ajouter : je m’adresse à la

famille, et ça a beaucoup fédéré sur
la tournée ».

«Je m’adresse aussi
aux parents»

D’ailleurs, avant de se lancer dans
les Enfantillages en 2008, le chan-
teur, qui est né a Paris et a grandi à
Besançon, a évolué dans un réper-
toire pour adultes entre 2000
et 2008. Aujourd’hui, ses titres aux
textes amusants lui permettent d’al-
ler sur plein de terrains : il exploite
différents thèmes, tons… « Mes
chansons sont très chanson françai-
se, donc réalistes, explique-t-il, elles
parlent aux enfants de la famille,
des amis… » Et pour obtenir la re-
cette du succès, Aldebert mêle le
monde imaginaire à ses textes :
« construire une soucoupe volante
avec son père, acheter un dragon à
Jardiland », récite le musicien. « Je
cherche à faire une musique alter-
native à ce qui se fait », confie-t-il
avant de résumer : « J’ai la volonté
de ne pas infantiliser dans les pro-
pos comme dans les arrange-
ments ». Une recette qui plaît ; cha-
cun y trouve son compte, petits 
comme grands.

J. L.

LO N S - L E - S A U NI E R  MUSIQUE

Aldebert, un chanteur pour toute la famille
En attendant la sortie de son prochain 
album en septembre, le chanteur 
Aldebert sera en concert ce soir au 
Bœuf sur le Toit à 20 heures. Il nous 
livre la recette de son prochain album.

nAldebert sera en tournée à partir de fin septembre. Photo Sylvain GRANJON
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Aldebert va enchanter Moissac avec
ses enfantillages
Propos recueillis par Julie Philippe
4X¶HVW�FH qui est différent dans ce
nouvel album ?
Les thèmes sont plus engagés que
précédemment. &¶HVW sans doute un
peu plus sérieux. -¶DYDLV envie de
P¶H[SULPHU sur certains sujets qui
me tiennent à Par exemple
dans la chanson Joli zoo avec Grand
corps malade, nous parlons de la
condition des animaux du zoo. &¶HVW
un sujet qui P¶D toujours touché. Je
revois encore ces tigres tourner en
rond dans leur cage ORUVTX¶HQIDQW�
M¶DOODLV au zoo.

Comme dans Enfantillages 1 et 2, de
nombreux artistes ont accepté de
participer ?
Une fois que la musique est
maquettée, F¶HVW intéressant de lier
certaines chansons aux artistes en
fonction de leur univers musical.
Depuis le début, une quarantaine
G¶LQYLWpV a participé à ce projet. Pour
chaque album, les équipes sont
nouvelles, je Q¶DLPH pas faire de
redite. Je commence une nouvelle
tournée cette semaine. Certains
invités viendront sans doute sur
scène lors de dates, notamment lors
de mes concerts à la Cigale à Paris.

Pourquoi cet intérêt pour O¶HQIDQFH ?
Je suis issu G¶XQ répertoire pour

adultes, mais au début des années
2000, M¶pWDLV animateur dans des
écoles et je partais faire des tournées
le week-end. Je voulais proposer une
chanson alternative et parler aux
parents. &¶HVW réussi : il y a
désormais plus de parents que
G¶HQIDQWV dans la salle !

Avec le temps M¶DL su trouver mon
public. -¶DL réalisé 350 dates en deux
ans et demi. On commence à faire
des zéniths, ça a grandi !

De quoi êtes-vous le plus fier ?
Quand je dis à certaines personnes
que je fais de la chanson pour
enfants, ils me regardent avec de
grands yeux et P¶LPDJLQHQW déguisé
en lapin. Je les invite à venir. Ma
volonté F¶HVW de les amener à un vrai
concert de rock avec une dimension
adulte. Il y beaucoup G¶pFKDQJHV
avec le public. A la fin des concerts,

je rencontre les familles. Ce qui
revient souvent dans ces échanges
F¶HVW que grâce à mes chansons, les
familles font des kilomètres sans
V¶HQQX\HU� La voiture est devenue
une sorte de maison R� la famille
peut écouter un album tous
ensemble. Elles permettent
beaucoup G¶pFKDQJHV entre parents
et enfants.

Des projets en vue ?
&¶HVW encore à O¶pWDW de rêve, mais si
F¶HVW possible, M¶DLPHUDLV faire un
projet Enfantillages autour du
monde. Aller dans les pays et
chanter, par exemple avec les

de O¶DUPpH rouge en Russie
ou une chorale au Tibet.

Aldebert sera en concert au hall de
Paris de Moissac le 1er octobre à
15 heures et 18 heures. Son nouvel
album est sorti le 22 septembre. ႑

0TslYafUeOKQZzEDp9ErcLEVQ0ZNd2YOltOOF6zIE4eYpr6L0zldkD7Kc8wztwLDYMDEw
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« De l’autre côté du monde »
Stephanie Bishop. Ed. Fleuve.
18,90 €.
Roman. Cambridge, 1963. Lassé par
le froid et l’humidité de l’Angleterre,
Henry décide d’émigrer en Austra-
lie avec sa femme Charlotte et leurs
deux fillettes en bas âge. Mais sur
place, le rêve laisse place à une
réalité bien compliquée. La maison
est rustique, le climat extrêmement
chaud, et tandis qu’Henry est en
butte à un racisme sournois, Char-
lotte se languit de son pays, n’arrive
pas à retrouver l’inspiration pour
peindre et délaisse petit à petit sa fa-
mille. Chronique douce-amère d’un
changement de vie raté, ce roman de
Stephanie Bishop évoque avec ten-
dresse la place de la femme dans les
années soixante.

Jean-Paul GUÉRY

Changer de vie

Stephanie Bishop.

« Killarney Blues »
Colin O’Sullivan. Rivages. 21 €.
Polar.Dans une petite ville tranquille
du sud-ouest de l’Irlande, quelques
trentenaires qui se connaissent de-
puis l’enfance trompent leur ennui
dans les bars. Sauf Bernard, le simple
d’esprit, qui promène les touristes
dans sa calèche et dont le père s’est
suicidé après lui avoir inculqué les
bases du blues américain. Et depuis
Bernard joue et compose pour la jo-
lie Marian qui reste indifférente. Sur
cette simple intrigue, Colin O’Sullivan
développe une vraie histoire drama-
tique dont les ressorts habilement
activés dévoilent les travers d’une
communauté dont les membres
ne sont pas si innocents. Un récit
émouvant.

Jean-Paul GUÉRY

Blues

Colin O’Sullivan.

« Le livre que je ne voulais pas
écrire »
Erwan Larher. Quidam. 20 €.
Ni un récit, ni un roman. Quelle
forme pourrait contraindre un retour
vers la nuit du Bataclan, si ce n’est
une construction singulière ? Erwan
Larher convoque souvenirs et témoi-
gnages des amis, de la famille, des
amoureuses présente, passées et à
venir. L’intimement proche dans la
terreur et la focale d’un chœur ef-
faré hors de la salle où se jouait un
huis clos assassin. Au concert assailli
par les terroristes, l’écrivain raconte.
Impuissant, blessé, ni héroïque ni
pleutre, les sens décuplés, il est une
particule de cette assemblée hu-
maine assignée à cet enfer. Plus que
l’histoire d’une survie après l’incon-
cevable, son livre empoigne par sa
sincérité et l’intelligence de sa hau-
teur de vue.

F. B.

Après l’inconcevable

Erwan Larher.

Photo Quidam

OFFRE SPÉCIALE RENTRÉE

PROMOTION : S172CPOR – choix 1 ou 3 / APJOPour bénéficier de cette offre, c’est très simple !

Gagnez du temps :
abo.courrierdelouest.fr/rentree

02 41 80 88 80 (prix d’un appel local)
du lundi au vendredi de 8h à 18h et le samedi de 8h à 12h30

Le très bon calcul
de la rentrée !
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+
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+

ses suppléments
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/jour0,83€
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La musique

« Enfantillages 3 » du chanteur à
succès sort aujourd’hui. Les trajets
en voiture vont soudain paraître
moins longs.

C’est Noël avant l’heure dans les au-
tos et les chambrettes où parents et
enfants vont pouvoir écouter à plein
volume le troisième volet des Enfan-
tillages d’Aldebert.
En se lançant dans l’aventure des al-
bums pour le jeune public, le musi-
cien avait une ambition : créer des
chansons qui s’écoutent en famille.
C’est réussi. Aldebert : « J’ai l’impres-
sion d’avoir poussé la bonne porte. J’ai
une liberté que je n’avais pas aupara-
vant. L’imaginaire est sans limite, aussi
bien dans les thèmes que dans les styles
musicaux ».

Comme un artisan
Dès les premiers Enfantillages, l’au-
teur-compositeur a su convaincre
d’autres artistes de le rejoindre en
studio. Sur le précédent disque, on y
croisait entre autres Bénabar, Fran-
çois Morel, Archimède, Sanseverino.
Cette fois, la classe compte dans ses
rangs Gaétan Roussel, Zaz, Charles
Berling, le groupe Tryo, le turbulent
Thomas VDB, Olivia Ruiz, Mathias

Malzieu, Grand CorpsMalade et Tété.
Vous rigolerez bien avec « Les Super-
pouvoirs pourris », « Hyperactif ». Et
serez aussi émus à l’écoute de « La
vie c’est quoi ? » et « Aux Ames
citoyens ».
Aldebertmitonne samusique comme
un artisan dans son atelier. Le sien se
trouve à Besançon (Doubs), sa ville
natale, où il reçoit ses amis artistes
au gré des collaborations.
Quand il sort, le musicien et son
groupe font un tabac. Les chiffres
au compteur donnent le tournis, à
faire pâlir d’envie d’autres rockers
plus à la peine : les deux premiers
« Enfantillages » sont chacun disque
de platine et comptabilisent plus de
10 millions de streams audio ; 95 %
des 700 dates de concerts ont affiché
complet ! Un phénomène qui n’est
pas parti pour s’essouffler. Prenez
date : la longue tournée d’Aldebert
passe par Carquefou (44) le 13 oc-
tobre ; Sablé (72) le 14 ; Mamers
(49) le 9 décembre ; à Nantes (44) le
21 janvier ; Laval (53) le 17 février et
Pornichet (44) le 27 avril.

Sébastien BOISNARD ?
« Enfantillages 3 », Aldebert.

Disponible en CD
et en streaming

Aldebert toujours au premier rang

Aldebert reprend la route en octobre pour une longue tournée à travers la France.

Photo d’archives CO

C’est dans l’airf

Francis Cabrel.

Photo AFP

Le DVD

Les membres d’équipage du vais-
seau Covenant, à destination d’une
planète située au fin fond de notre
galaxie, découvrent ce qu’ils pensent
être un paradis encore intouché. Il
s’agit en fait d’un monde sombre
et dangereux, cachant une menace
terrible. Ils vont tout tenter pour
s’échapper.

· Réalisé par Ridley Scott.

· AvecMichael Fassbender, Kathe-
rine Waterston et Billy Crudup.

· Genres : science-fiction, épouvante-
horreur, action.

· Durée : 2h02.

« Alien : Covenant »

VENDREDI 22 SEPTEMBRE 2017

LE SAINT DU JOUR

LE DICTON

Vendredi 22 septembre 2017 - 265e jour de l’année

Saint Maurice

Quelques 22 septembre
1914 : Mort au combat de l’écrivain Alain Fournier, auteur du « Grand Meaulnes ».
1928 : Premier central téléphonique automatique en France.
1968 : Fin du déplacement des temples d’Abou Simbel.
1972 : Suicide de l’écrivain Henry de Montherlant.
1980 : Début du conflit Irak-Iran.

1980 : Fondation en Pologne du syndicat Solidarnosc.
1981 : Inauguration du TGV Paris-Lyon.
2013 : L’équipe de France masculine de basket devient championne d’Europe.

Patron des teinturiers, martyr en
Suisse vers 290, pour avoir refusé de

tuer les chrétiens avec la Légion thé-
baine qu’il commandait.

« Semis de Saint-Maurice, récolte à ton caprice ! »

« Souvenirs de la marée
basse »
Seuil. 213 pages. 18 €.

Frédérique BREHAUT
frederique.brehaut@maine-libre.com

Quel que soit le sujet, Chantal
Thomas est toujours d’une
élégance absolue. Roman-

cière et essayiste, la spécialiste de
Sade et de Casanova, traverse ici sa
propre histoire afin de rejoindre sur
la rive sa mère, femme distante mais
infatigable nageuse.
Née en 1919 « avec le triomphe du
crawl », Jackie célébrera toute sa vie
d’intenses cérémonies aquatiques.
Adolescente, bravant les interdits
avec l’aplomb né des impérieuses
nécessités, elle n’avait pas résisté à
des longueurs anachroniques dans
les eaux glauques du grand bassin
du château de Versailles.
Plus tard, mariée et mère d’une

enfant unique, les bains de mer à
Arcachon, la ville des quatre sai-
sons, la délivrent d’une vie entravée.
Sur le sable, sa fille Chantal prend
conscience de sa singularité en ob-
servant les familles plus convention-
nelles de la plage, celles qui « font tout
comme il faut », sans nageuse obsti-
née coiffée d’un bonnet de bain à
marguerites.
Mère lointaine, la naïade dissout sa
mélancolie au large.

Comme
entre deux eaux

Puis, jeune veuve à la quarantaine,
Jackie délaisse l’Atlantique pour la
Méditerranée. Menton, Nice offrent
leur succession de rendez-vous avec
la mer, euphorie sans cesse renou-
velée jusqu’aux premières fissures
apparues avec le grand âge. D’une
infinie délicatesse, Chantal Thomas
raconte cette « étrangère particulière »,

toujours souveraine malgré ses dé-
faillances, quand sa mémoire bles-
sée lui laisse craindre d’oublier un
jour ce mouvement torsadé du poi-
gnet, paraphe d’un crawl parfait.
Au fil des années, la petite fille soli-
taire s’est rapprochée de cette mère
dont les bizarreries l’intriguaient plus
qu’elles ne la chagrinaient. La pléni-
tude d’une relation peut alors s’ins-
taller avant qu’il ne soit trop tard.
Sur les traces de la grande nageuse,
Chantal Thomas glisse dans le temps.
Entre deux souvenirs comme entre
deux eaux, l’écrivain célèbre le corps
qui exulte dans les vagues, la volupté
de ce rite solitaire qu’elle goûte elle
aussi dans le sillage de Jackie.
Élégant, sensuel, le portrait saisis-
sant alterne ombres et lumières. La
force de Chantal Thomas tient dans
ces équilibres subtils, avec l’océan
en maître de voluptés secrètes. Voici
des réminiscences dont le chant at-
teint une grâce rare.

Les grandes nageuses
Chantal Thomas salue les voluptés océaniques d’une splendide ode liquide.

Que nous transmettent les mères ? De la sienne, Chantal Thomas a hérité le goût du grand large. Photo Hermance TRIAY.

Retrouvez notre sélection des
chansons à écouter et à voir cette
semaine sur courrierdelouest.fr

· « Le Fils unique » et « Des mon-
tagnes de tout », Francis Cabrel. Le
chanteur d’Astafort a enfin décidé
de laisser ses albums circuler sur les
plateformes de streaming, auxquels
s’ajoutent deux titres inédits.
· « Basique », OrelSan. Le rappeur
est de retour avec ce premier extrait
de son troisième album solo, servi
par un clip impressionnant (sortie le
20 octobre).
· « The Gate », Björk. L’artiste islan-
daise revient apaisée, jouant de la
flûte au soleil couchant.
· « Up all night », Beck. L’artiste amé-
ricain livre un clip qui invite des che-
valiers en boîte, en attendant la sor-
tie de l’album le 13 octobre.



Musique Aldebert chanteur pour...
parents

Samedi, Aldebert a rempli deux fois
le centre culturel pour le plus grand
bonheur des enfants et de leurs
parents. Un vent de modernité sur la
chanson enfantine a soufflé dans la
salle. L'occasion de tordre le cou à
quelques clichés sur la chanson pour
enfant.
L'artiste a fait vivre un vrai
spectacle : c'est pêchu, rythmé,
dansant, gai. Dans le public, des
enfants ravis et heureux autant que
leurs parents, dont on se demande
s'ils ne sont pas venus un peu pour
eux. D'une chanson à l'autre on
croise des petits garçons qui
n'aiment pas trop l'école, des
zombies (L'apprenti Dracula),

« Pour ne pas avoir peur des
monstres, il faut en devenir un »,
lance Aldebert, ou encore des
super-héros à contre-emploi (Les
super-pouvoirs pourris). Des
chansons drôles, pleines d'humour et
de poésie, qui évoquent la peur du
noir, la tolérance, la vie quotidienne,
l'école, les rêves d'enfance... Des
chansons pour enfant mais pas
seulement. C'est aussi un chanteur
pour parents, les premiers à se
mettre debout pour applaudir les
facéties du chanteur qui déploie une
énergie de tout instant, aligne les
allers et retours avec ses drôles de
baskets à roulettes, tel un
super-héros. C'est à nos souvenirs

qu'il s'adresse.
Musicalement, le chanteur et ses
compères aiment faire le grand écart
entre ballade et « le gros son » et le
visuel n'est pas en reste. La salle est
surchauffée et les spectateurs ont
quitté spontanément leur place pour
danser. Le temps passe trop vite et
le public en redemande. Aldebert
revient sur scène pour quelques
titres et termine son show, en toute
intimité, assis au bord de la scène,
au plus près de son jeune public. ႑
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annemasse Le chanteur lance sa
tournée

Aldebert a choisi Château Rouge
pour lancer la tournée de ses
³(QIDQWLOODJHV �´� le 28 septembre.
Et si le chanteur se produit rarement
dans les petites salles, son retour à
Château Rouge est un clin au
lieu R� il avait enregistré la vidéo
des ³(QIDQWLOODJHV �´� Pour sa
première date, Aldebert offre aux
enfants rare et unique de
vivre un concert intime de variété à
leur mesure. Dans la lignée de ses
créations, ³(QIDQWLOODJHV �´ mêlera
projections vidéo, théâtre, humour et
acrobaties, pour un moment unique
de partage en famille. Drôles et
diversifiées, les compositions

traitent de tout, avec le
zeste de tendresse et le soupçon

qui font le succès du
chanteur français. Photo Château
Rouge
Jeudi 28 septembre, à 19h30,
Château Rouge, Annemasse.
Renseignements et réservations au
��ௗ��ௗ��ௗ��ௗ�� ou
accueil@chateau-rouge. net
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moissac

30. LA DÉPÊCHE DU MIDI . Vendredi 29 septembre 2017. 

UNE SOIRÉE OU UN APRÈS-MIDI 
AU CIRQUE DE VENISE
Le cirque de Venise s’est installé sur le parking de la Derocade à 
Moissac. Les spectacles auront lieu aujourd’hui et demain à 
20 h 30, ainsi que le 1er octobre à 16 heures. De nombreux ani-
maux (chameaux, lamas, zèbres, serpents, chiens etc.) se livre-
ront à des numéros bluffants. Les enfants apprécieront aussi la 
venue d’Elsa, la célèbre Reine des neiges, accompagnée dOlaf.

À QUI APPARTIENT CE CHIEN ?
L’association Les oubliés de Saint-Béart lance un appel à té-
moin pour retrouver le propriétaire de ce jeune croisé border 
collie (mâle) noir avec poitrail et bout de queue blancs. Le 
chien a été trouvé place de la mairie à Castelsarrasin. 
Si vous le reconnaissez, merci de contacter le 06 78 83 49 73 
ou le 06 89 90 11 89.

DEVENIR PETITS ÉLUS > Conseil municipal des enfants. 
Vous habitez Moissac, vous êtes scolarisé(e) s dans une classe de 
CM1, CM2 ou 6e, vous avez des idées à partager, un projet à réaliser, 
l’envie de vous exprimer. Devenez conseillers municipaux. Pour cela : 
retirer un dossier au sein de votre établissement, remplissez-le et dé-
posez-le avant le 29 septembre. L’élection aura lieu le 12 octobre. 

LIRE SOUS OGIVES > Série de conférences. L’association Lire 
sous Ogives et la bibliothèque de Moissac proposent une série de 
conférences. Le 29 septembre, à 18 heures, au centre culture de Mois-
sac, en partenariat avec la Compagnie des écrivains du Tarn-et-Ga-
ronne, Guy Vallespir parlera d’Erri de Luca, écrivain italien contempo-
rain, homme engagé, surprenant, inclassable, figure emblématique 
de la culture italienne. Le 20 octobre, à 18 heures, à la bibliothèque, 
Betty Dael, écrivain et éditrice montalbanaise, parlera d’Olympe de 
Gouges, écrivain, pionnière du féminisme à l’époque de la révolution, 
auteur de la déclaration des droits de la femme et de la citoyenne. 

VISION > Dépistage gratuit. Ce jeudi 5 octobre, place des Récol-
lets à Moissac (de 9 h 30 à 17 h 30), le Lions Club de Moissac organise 
un dépistage gratuit de la vue. Cette action s’inscrit dans une action 
internationale menée par le Lions Club ; elle s’adresse à toutes et 
tous sans distinction d’âge. Elle sera menée par un opticien et des 
ophtalmologues qui pourront vous indiquer s’il y a lieu de consulter. 

BANQUET > Le 1er octobre. La prochaine édition du repas orga-
nisé par La reviscolada de la polida gleise de San Julian aura lieu di-
manche 1er octobre à midi au 2239 Côte de Saint-Julien à Moissac. Ce 
banquet de quartier attire de plus en plus de monde. Les réserva-
tions sont acceptées jusqu’au 29 septembre auprès d’Anne-Marie 
Lasjunies au 05 63 04 70 38, après 19 heures. 

SOLIDARITÉ > Pour rompre l’isolement. Ce dimanche 1er oc-
tobre, les petits frères des Pauvres invitent le grand public à se mobi-
liser pour lutter contre l’isolement des personnes âgées avec Les 
fleurs de la fraternité. À Moissac, les bénévoles seront présents sur le 
marché, dimanche matin et distribueront des roses. L’objectif ? Que 
les passants s’engagent à leur tour à les offrir à une personne âgée 
souffrant de solitude ou de précarité et ainsi à partager un peu de 
temps avec elle. Plus d’information : www.lesfleursdelafrater-
nité.org 

GARGANVILLAR > Après-midis animés. Un thé dansant aura 
lieu à la salle des fêtes dimanche 1er octobre. il sera animé par l’or-
chestre André Alibert. Un repas est programmé à 19 h 30 repas. Ré-
servations pour le repas au 05 63 95 63 41 ; Toujours à la salle des fê-
tes, un autre thé dansant animé par un orchestre se déroulera mardi 
3 octobre.

Moissac Castelsarrasin 
basket-ball 
Samedi 30 septembre. À Mois-
sac :     
U13 F./Cornebarieu. Match au 
Cosec à 13 heures.  
U15 M.1/Pamiers. Match au Co-
sec à 15 h 30. 
U15 garçons 2/MCBB Labas-
tide-du-Temple. Match au Co-
sec à 10 heures. 
Seniors garçons 2/Martiel. 
Match au Cosec à 18 h 30.  
Seniors garçons 1/Net’s. 
Mach au Cosec à 21 heures.  
À l’Extérieur : U13 garçons 1 à 
Saint-Nauphary. 
U17 garçons à Carmaux et 
Saint-Lys. Matchs à 14 h 30 et 

16 heures. 
Dimanche 1er : A Moissac : Sé-
niors 1/XCornebarrieu. Match 
amical au Cosec à 15 h 30. 

Avenir moissagais 
Samedi 30 septembre 
École de rugby minimes. Rugby 
à 7, plateau 1 
Rendez-vous à Moissac à 
14 heures. 
Dimanche 1er octobre Ecole de 
rugby. Jeunes Pousses/Pous-
sins/Benjamins U 8/U10/U12 
Tournoi Parmentine/Agen. Dé-
part du Stade Alary : 8 heures. 
Seniors. Championnat de 
France. Déplacement à Décaze-
ville. Départ du stade à 8 heures.

Les rencontres du week-end

Le circuit Randon’Aviron re-
groupe une cinquantaine de ran-
données tout au long de l’année 
sur l’ensemble du territoire, pro-
posées par la fédération française 
d’aviron. Elles permettent de pra-
tiquer l’aviron dans un contexte 
de loisir, hors compétition. L’Avi-
ron Club Moissac a proposé un 
magnifique week-end sur le plan 
d’eau du Tarn, avec une escapade 
vers le confluent puis la Garonne. 
Bernadette Meziane-Filippini 
était présidente du club en 2003, 
lors de la première organisation 
de la randonnée. « À l’époque, le 
rallye s’appelait Entre Tarn et Ga-
ronne, il est devenu Rallye du 
Chasselas depuis. « Avec ce type 
de rencontre, nous avons été 
pionniers dans la pratique de 

l’aviron loisir », confie-t-elle. 
Treize clubs avec près de 80 par-
ticipants, sont venus de toute la 
France mais également d’ailleurs 
(avec les Irlandais du Tribesmen 
Rowing Club de Galeway, des 
habitués, ainsi que les rameurs 
du North Staffs Rowing Club ve-
nus d’Angleterre). Le samedi, les 
rameurs ont évolué vers l’aval, 
jusqu’au confluent, puis vers Ma-
lause. La soirée a été festive à la 
ferme de Burgau. Le dimanche 
matin, les rameurs sont partis vers 
l’amont et Sainte-Livrade, avant 
de se retrouver sur le magnifique 
site de l’Uvarium. Avec un apéri-
tif aux sons des accords jazzy des 
musiciens de l’atelier Impro Jazz 
de l’école de musique, puis un re-
pas champêtre, les participants 

ont pu apprécier le sens de l’ac-
cueil des bénévoles. « Nous te-
nons à remercier le syndicat du 
Chasselas de Moissac et l’entre-
prise Boyer pour les formidables 
produits qu’ils nous ont fournis, 

les employés municipaux pour la 
mise à disposition de l’Uvarium 
et les musiciens de l’atelier Impro 
Jazz, ainsi que les élus qui nous 
ont rendu visite », a déclaré Alun 
MacFadyen, président de l’ACM.

Aviron Club Moissac : 
Un magnifique rallye du Chasselas

tour de ville

sport

loisirs

en bref

80 personnes ont participé au week-end./Photo DDM Christian Laguille

Un week-end marqué par de nombreuses rencontres pour les clubs de 
basket et de rugby./Photo DR

Qu’est-ce qui est différent 
dans ce nouvel album ? 
Les thèmes sont plus engagés que 
précédemment. C’est sans doute 
un peu plus sérieux. J’avais envie 
de m’exprimer sur certains sujets 
qui me tiennent à cœur. Par exem-
ple dans la chanson Joli zoo avec 
Grand corps malade, nous parlons 
de la condition des animaux du 
zoo. C’est un sujet qui m’a toujours 
touché. Je revois encore ces tigres 
tourner en rond dans leur cage 
lorsqu’enfant, j’allais au zoo. 
 
Comme dans Enfantillages 1 et 
2, de nombreux artistes ont ac-
cepté de participer ? 
Une fois que la musique est ma-
quettée, c’est intéressant de lier 
certaines chansons aux artistes en 
fonction de leur univers musical. 
Depuis le début, une quarantaine 
d’invités a participé à ce projet. 

Pour chaque album, les équipes 
sont nouvelles, je n’aime pas faire 
de redite. Je commence une nou-
velle tournée cette semaine. Cer-
tains invités viendront sans doute 
sur scène lors de dates, notam-
ment lors de mes concerts à la Ci-
gale à Paris. 
 
Pourquoi cet intérêt pour l’en-
fance ? 
Je suis issu d’un répertoire pour 
adultes, mais au début des années 

2000, j’étais animateur dans des 
écoles et je partais faire des tour-
nées le week-end. Je voulais pro-
poser une chanson alternative et 
parler aux parents. C’est réussi : il y 
a désormais plus de parents que 
d’enfants dans la salle ! 
Avec le temps j’ai su trouver mon 
public. J’ai réalisé 350 dates en 
deux ans et demi. On commence à 
faire des zéniths, ça a grandi ! 
 
De quoi êtes-vous le plus fier ? 

Quand je dis à certaines personnes 
que je fais de la chanson pour en-
fants, ils me regardent avec de 
grands yeux et m’imaginent dé-
guisé en lapin. Je les invite à venir. 
Ma volonté c’est de les amener à 
un vrai concert de rock avec une di-
mension adulte. Il y beaucoup 
d’échanges avec le public. A la fin 
des concerts, je rencontre les fa-
milles. Ce qui revient souvent dans 
ces échanges c’est que grâce à mes 
chansons, les familles font des ki-
lomètres sans s’ennuyer. La voiture 
est devenue une sorte de maison 
où la famille peut écouter un al-
bum tous ensemble. Elles permet-
tent beaucoup d’échanges entre 
parents et enfants. 
 
Des projets en vue ? 
C’est encore à l’état de rêve, mais si 
c’est possible, j’aimerais faire un 
projet Enfantillages autour du 
monde. Aller dans les pays et 
chanter, par exemple avec les 
chœurs de l’armée rouge en Russie 
ou une chorale au Tibet. 
 
Propos recueillis par Julie Philippe 
 
Aldebert sera en concert au hall de 
Paris de Moissac le 1er octobre à 
15 heures et 18 heures. Son nouvel 
album est sorti le 22 septembre.

Les chansons d’Aldebert parlent autant aux enfants qu’aux pa-
rents./Photo DR. 

Aldebert va enchanter 
Moissac avec ses enfantillages

culture

Aldebert viendra don-
ner de la voix au hall 
de Paris ce dimanche. 
L’occasion de faire dé-
couvrir les nouvelles 
chansons de son al-
bum Enfantillages 3 
aux Moissagais de 
tous âges.
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